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PERMIS DE CONDUIRE :

Auto : Oui Moto : Non

CO
M

PÉ
TE

N
CE

S COMBAT

Bagarre (Dx/2) 7

Combat Contact (Dx/2) 7

Combat Distance (Pe/2) 11

DÉPLACEMENT

Athlétisme (Dx/2) 7

Conduite (Dx/2) 7

Automobile 11

Furtivité (Dx/2) 7

Nager ()

TECHNIQUES

Artisanat (It/2) 8

Bricolage (Dx/2) 10

DÉBROUILLE

Manipulation (Dx/2) 10
Observation (Pe/2) 15
Premiers Soins (It/2) 8

SOCIAL

Art (Ch/2) 7

Convaincre (It/2) 12

Éloquence (Ch/2) 7

Psychologie (It/2) 13

Se Renseigner (Ch/2) 11

LANGUES

Langue Étrangère ()

CONNAISSANCES

Culture Générale (It/2) 15

Procédures Policières (It/2) 14

Rue (It/2) 12

Physique / Chimie (it/2) 12

 (it/2)

Milieu (It/2) 8

A
VA

N
TA

G
ES Esprit logique

Rat de Bibliothèque

DÉ
SA

VA
N

TA
G

ES Solitaire

CA
RA

CT
ÉR

IS
TI

Q
UE

S Constitution (Co) 12 Charisme (Ch) 15
Dextérité (Dx) 15 Intelligence (It) 17
Force (Fo) 13 Volonté (Vo) 15
Perception (Pe) 17 Points de vie (Cox2) 24
EXPÉRIENCE :
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Sexe : Homme Type : Caucasien Âge : 27 ans Taille : 1,70 m

KEVIN CHANDLER Profil : Fin limier
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L e nez plongé dans un bouquin, ou en train de résoudre un casse-
tête compliqué, Kevin n’est pas quelqu’un de très communiquant. 
Ce n’est pas un mauvais bougre, mais il préfère la quiétude d’une 

salle de bibliothèque au brouhaha de la salle de repos. Quand il travaille 
à la résolution d’une affaire, il semble que plus rien n’existe autour de lui. 
C’est parfois un peu problématique pour ses coéquipiers pour obtenir 
la moindre information de sa part. Malgré son côté « loup solitaire », 
Kevin est vraiment un très bon enquêteur. Il est attentif au moindre dé-
tail et bien qu’il ne soit pas d’une grande sociabilité, il parvient assez 
aisément à cerner la personnalité des gens.

Fils unique, élevé par un père célibataire qu’il voit peu, un scienti-
fique passant ses journées – et même ses nuits – dans son laboratoire, 
Kevin est déjà un solitaire. Il préfère trouver refuge à la bibliothèque de 
l’école que de se mêler à ses petits camarades. Quand la bibliothèque était fermée et que son 
père était toujours aux abonnés absents, il est confié aux bons soins de sa tante. En fait, il s’agit 
de sa grand-tante. Ancienne professeure de mathématiques, à la retraite, elle lui communique sa 
passion pour les casse-tête.

Si son père et sa grand-tante lui ont donné le goût des mathématiques et de la logique, Kevin 
a développé celui de la lecture. Évidemment, associer les deux est un plaisir inégalé, ce qu’il re-
trouve dans les romans policiers. À travers ces lectures, Kevin espère apprendre comment retrou-
ver sa mère. Un jour, elle a quitté son père, laissant une simple lettre où elle expliquait qu’elle s’en 
allait parce que de toute façon il était marié à ses recherches.

Le père de Kevin n’est pas un mauvais bougre, mais chercheur physicien, il ne compte pas ses 
heures. Quand enfin, il se souvient qu’il a un fils, c’est pour lui parler de protons, de neutrons 
et de formules physico-chimiques. Comme ce sont les rares moments qu’il passe avec son père, 
Kevin apprécie. À l’université, il entame un cursus de physique-chimie. Tout au fond de lui, il 
croit que cela le rapprochera de son père. Entre-temps, la grand-tante décède ; elle légue à son pe-
tit-neveu toute sa collection de casse-tête dont certains qui ne sont toujours pas résolu et qu’elle 
lui enjoint de trouver la solution.

Alors qu’il entame sa troisième année, une série de vols frappe la cité universitaire. Malgré 
la fouille des chambres, il est impossible de trouver le coupable. Une atmosphère de suspicion 
empoisonne les relations entre les étudiants, d’autant plus que les larcins ne sont pas anodins : 
objets de valeur, bijoux, argent. Kevin fait alors sa propre enquête. Les portes et les fenêtres 
n’ont pas été forcées, même l’utilisation d’outils de crochetage aurait laissé des traces. Il ne peut 
s’agir que de personnes ayant la possibilité d’accéder aux chambres avec un passe, comme le per-
sonnel qui s’occupe de l’entretien et du nettoyage, de l’administration, qui ne vient pour ainsi 
dire jamais dans le dortoir, mais aussi, peut-être les plus insoupçonnables, les agents de la police 
universitaire.

Les étudiants ne faisant plus attention au personnel d’entretien, il leur est facile d’entrer 
comme ils le veulent, prétextant un réparation quelconque. Pourtant, il est tout aussi facile de 
les soupçonner. Ils ont d’ailleurs été les premiers interrogés, et à part un petit larcin, ils ont été 
mis vite hors de cause. Pour l’administration et les autorités, le mystère reste entier. Mais Kevin, 
après avoir questionné ses camarades, met en lumière les étranges allées et venues d’un agent de 
la police universitaire. Il s’avère, en effet, que l’homme est criblé de dettes, et que c’est bien lui 
le voleur. 

Après cette histoire, Kevin tente de s’orienter vers la police scientifique, persuadé qu’ainsi, il 
pourrait allier ses deux passions. Mais le travail de la scientifique s’effectue essentiellement dans 
un laboratoire et le jeune homme comprend alors qu’il préfère, de loin, mener l’enquête sur le 
terrain, découvrir les indices, interroger les suspects et enfin, mettre en place les pièces du puzzle.
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